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dangereuse su r la tranqu illité  de l’Europe. La Rus­
sie s’engageait dans sa politique d’expansion en 
Extrêm e-Orient ; l ’A utriche cherchait à prendre en 
Europe un rôle de m édiation et de pacification; elle 
pensait d’ailleurs que le tem ps, dans les Balkans, 
travaillerait pour elle e t que, d ’une association tem ­
poraire avec la R ussie, elle re tire ra it plus de profits 
que sa partenaire . A la suite d’un voyage de l ’em pe­
reur François-Joseph à Sain t-Pétersbourg , les deux 
gouvernem ents concluren t une convention, dont les 
term es n ’ont jam ais été rendus publics % par la ­
quelle ils convenaient de m ain ten ir dans les Balkans 
le sta tu  quo et de n ’ag ir, dans toutes les affaires 
concernant les pays balkaniques, que d’un  com m un 
accord2.

L’accord de 1897 était, avan t tout, négatif : les 
événem ents qui, dans l ’été de 1902, com m encèrent 
d’agiter la Macédoine allaient obliger les deux 
« puissances de l’en ten te » à des résolutions et 
à des actes positifs. Elles allaient ag ir com m e une 
Sainte-Alliance pour p réven ir ou réprim er les m ou­
vements révolutionnaires et conten ir les velléités 
d ’intervention des E tats ba lkan iques; en mémo 
temps, elles allaient s ’en tendre su r un program m e de 
réform es à proposer et à  faire accepter au Sultan

1. « La co m m issio n  d es Affaires étrangères de la  d élégation  hon­
groise... a questionné le  com te G oluchow ski sur la form e et les  
term es de l ’arrangem ent conclu , en  1897, à Saint-Pétersbourg, 
entre l’A utriche-H ongrie et la  R ussie . Le m inistre a répondu qu’il 
n existait pas de con ven tion  form elle  et écrite, m ais un sim ple  
échange de vues verbal sur la  n écess ité  pour le s  deux gouverne­
m ents d’im poser la  p a ix  dans le s  E alkans au m oyen  d’une action  
sim ultanée à l ’égard des différents peuples qui les habitent. » Le 
m arquis de Reverseaux à M. D elcassé. 13 m ai 1902. L ivre  ja u n e  
de 1902, n» 20.

2. Voyez c i-d essous, chapitre vi, le s  résu ltats et la fin de l ’en­
tente austro-russe.


